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atrnelle, sinon de leur foi. Quant à celles qui retent, si leurs frères ontbesoin de 1' pour les situations commerciales, 'importance de cette
langue pour 's, dan les campagnes surtout, est pour le moins problê-
mathque. Et pourtant, on s'applique à l'apprendre, afi d'augmenter sesonanaisees et par là on lemporte notablement sur les élèves d'autrs
nationaliés

Qu'on -s cite, en effet, les pays où le programme des études primaires
comprend celle d'une langue étrangère. Serait-ce Anglerr ou la Frane
les Etats-Unis on les autres provinces du Dominion, où l'étude d'une langue

comme le français, langlais on Palemand, n'oblige que les aspi-
sgcondaire spécial? Les Allemands et les Polonais

des Ets-Unis qui, dans leurs écoles libres, font Panglais à leuenfants, le feraient-Ils s'ils n'étaient eux-mêmes noyés dan 'éléient celtique
o auglowaxon,o« si leur langue nationale était la langue presque générale dupays ou de P'Etat qu'ils habitent? Assurément sou. Il n'y a guère que dans
la province de Québec que s'acconplisse pareil tour de force, qui est tout à
la louange de-nl compatriotes et de notre programme d'instruction (4

Aux études de nos couvents e manque pas son plus la sanction oficielle.
Et là encore, on constate avec bonheur que le résultat imimdà en est bien
satisfaisant

S'il y a en des insuccès assez nombreux durant les deux premières
aunées qui suivirent la création du Bureau central des examinateurs-inssnc.
es dus autant à lincertitude de la nature et de la somme des connissa
equises qu'au relèvement du niveau du programme et à un accroissement

de sévérité dans la corrections des épreuves-on 'est bientôt remis de cette
trop grande dI r entre le nombre des apirats et celui des diplô-
mes. Aujourd'hul, il y a progrès notable. L'an deier, sur environ quisse
cents aspirant près de treize cents ont réussi.

Au reste, le brevet n'est, pas plus que le bcalauréat, quelque désira.
bls que sot Pun et lastre, un certificat indispensable d'excellence et de
supérnort. C'est ce que comprennent les élèves qui, munies de teur diplô.
me d'école modèle, reviennent au couvent, pour conquérir un diplôme degraduée après avoir terminé le cours supérieur.

"'ontesices études, objectera-t-oU peut-tre, sont bien propres à orner
l'intelligence et à former le coeur. Mais les choses vraiment pratiques, quelle
part leur faites.vous dans votre cours d'études ? Combien d'heures prélevez.
vous pour lenseignement de Péconomie domestique, des travaux d'aiuille,de Part culinaire, tout en réservant un temps raisonnable à la récréation etsusomeil?"

"Et pui, pour compliquer le problème, rappelons-nous que les Elles
du campan ne fréquentent le couvent que durant trois ou quatre ans au
plus, et oei à deux -poqus distinctes. Elles y viennent d'abord A dix ans
pour étudia le catéchime et faire la première communion ; pu à quinze
ans, elles y reviennent se préparer, selon leur dge ou leur talent, les unes as
brevet d'école élémentaire, les autres, à celui d'école modle. C'est durant
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